


FESTIVAL OFF

RENSEIGNEMENTS : Yann Rollo van de Vyver

contact@yanimage.com

Identit é visuelle & mise en page : Damien Vanders
contact@damienvanders.com

Pour la 5e année, La Gacilly fait son “Off ” !

Marc Baslé, Président de l’association Art’ izane et Yann Rollo van de Vyver,

chargé de la programmation, vous invitent, avec le concours des artisans

d’art de La Gacilly, à découvrir l’édition 2010 : un savant mélange de 

photographes confirmés , expérimentés et de nouveaux talents. 

Un hommage particulier est rendu à l’invité d’honneur, Jacques Berhaut 

qui fut durant trente quatre ans le photographe accrédité pour la coif fure du

groupe l’Oréal. 

Regard et écriture photographiques ont prévalu lors de la sélection.

Les expositions sont visibles dans les échoppes et ateliers identif iés par 

un logo « Festival OFF ». 

Un photorama sera également visible dans le hall d’accueil de

l’office du tourisme avec un renvoi vers les artisans participant à l’opération

au moyen d’un plan-it inéraire.



Jacques Berhaut nous présente un bref aperçu de la coif fure d'hier choisi parmi des milliers de cli chés argenti ques très 
professionnels. Octogénaire dynamique, les techniques du numérique n'ont aucun secret pour lui.

Né en 1922, il est le doyen des photographes participant au festival et
l'invit é d'honneur du festival Of f 2010.

Photos de mode, de top-modèles, de stars de cinéma … Jacques
Berhaut a capté durant un demi-siècle la beauté sous toutes ses formes. 

Etudiant à l'école photo-cinéma ''Vaugirard Louis  Lumière'', il réalise
les photos du programme offici el des Foli es Bergères dans les années
50, se lance dans la photo de mode en 1953 et mult ipli e les reportages
pour les journaux de mode et de beauté. 

I l crée à Paris son propre laboratoire professionnel ainsi qu'un studio
de pr ise de vue. S'ensuit une collaboration de 34 années avec l'Oréal…
I l est présent , sur accréditation du  leader mondial des cosmétiques, à
toutes manifestations internationales concernant la coif fure, réalise
catalogues et réclames diverses de la marque. Michèle Morgan, Brigi tt e
Bardot, Pierre Fresnay et bien d'autres vedett es ont croisé son chemin.

Photo : Giorgio Skory



Né  à Saint -Nicolas de Redon, devenu enseignant en économie et gestion,
Patr ick Arduen rédige, et déclame des poèmes pour partager des émotions et
fr apper les esprits. Af in que vive la poésie au-delà des plaquett es de papier,
il participe volontiers, avec ses amis musiciens et poètes, à des spectacles,
veill ées ou animations, en y ajoutant à l'occasion une dimension visuelle
grâce à des " diapoèmes " ou diaporamas.
Auteur de « Mon Pigeon voyageur », un CD de voix, chants, musiques en 19
textes accompagnés par 15 art istes de Bretagne, illustré par Pascal Bodin,
photographe et Christian Baudu, Editions Groupement Culturel Breton des
Pays de Vil aine, Redon.
Cett e mise en images l'amène à une deuxième passion, la photographie, 
lanterne magique pour amplif ier l'émotion poétique et porter témoignage :
de la Bretagne à l'Afr ique, du portr ait à la nature morte… 

www.patr ick.arduen.over-blog.fr

Son exposition " Teranga et chaleur humaine " présente une sélection de 40 vues pr ises au Sénégal entr e 2007 et 2009, accompagnées
d'une légende d'inspiration poétique.



1985 : à 10 ans, mon premier appareil photo, l'ancien Kodak Brownie Flash
de mon père impeccablement conservé.
1991 : j'achète mon premier ref lex argenti que, et m'inscrit au club photo du
lycée Emile Zola à Rennes.Premières expos
1995-1998 :  Premier voyages internationaux avec des paysages stupéfiant s :
Ouest Américain, San Francisco, Philadelphie, NewYork , Londres. Essais de
portr ait s avec quelques amies volontaires.
2000 : début de ma carri ère professionnelle à l'export, l'occasion de voyager
dans de nombreux pays, et d'en garder quelques belles images (Sri lanka,
Inde, Polynésie, Egypte, etc.)
2002 : débuts en photographie sous-marine lors d'un voyage en Nouvelle-
Calédonie.
2005 : tournant familial et professionnel, la photo reste un hobby, mais recule dans les priorit és du
moment.
2009 : rencontr e avec Yann Rollo Van de Vyver : peut-êtr e un nouveau départ pour ma créativit é 
photographique…

Depuis les premiers cli chés, la photographie a toujours représenté pour moi un out il à double
fonctionnalité : une mémoire de l'instant et l'occasion de partager un point de vue, d'interpeller, d'aigui-
ser la curiosité du spectateur.

Paysages du Ladakh.

Depuis que j'ai découvert le Ladakh en 2005, j'y retourne régulièrement !
Le Ladakh est un district de l'état indien du Jammu et Cachemire, entre la Chine et le Pakistan.
L'été 2008 fut l'occasion pour moi d'explorer plus en détail cett e région, que l'on surnomme le petit t ibet pour sa ressemblance avec le Tibet, tant
par les paysages semble-t-il que par sa culture locale, très proche de la culture tibétaine traditionnelle. 
Cett e série de photo synthétise l'esprit de la région, de ses paysages grandioses, de ses monastères perchés dans les montagnes, de ses cols parmi
les plus hauts du monde, et ses lacs cachés entres les sommets entre 3000 et 7500 m d'alti tude.



Le magicien d'Oz, Cott ingley, La Belle et la Bête, Ali ce, le testament
d'Orphée, Guiwenneth de la forêt des Mythagos, … ont à tout jamais
marqué mon existence, mon attr ait pour l'autre côté du miroir . 
Des ref lets du noir au merveill eux , la palett e est de taille et du haut de
mon demi siècle d'existence, je débroussaille et forge un quoti dien au fil
de mes rêveries.  
Ma passion : la femme nature… m'égarer dans cet autre côté pour 
part ir à la capture d'âmes " fabuleuses ", de ce que nous ne pouvons
jamais arr iver à saisir.

www.instant -ephemere.com

Clé d’une serrure imaginaire, l’appareil photographique est un médium intemporeloù des créatures surgissent de nos obscurit és, 
de nos recoins, de nos abîmes, telles des déesses chimériques.
La nature prend une dimension nouvelle, où elle défie l'équilibre pour faire découvrir une féminité idéalisée, « un êtr e pr imordial »
né des songes, des rêves d’enfants, des phantasmes que le temps sème. 

Si mes photographies att irent votr e att ention, embarquez !…

" Notr e naufrage, bien loin des horizons d'Ulysse, est peut-êtr e de ne plus ni les entendre, ni même les apercevoir . "



Une roche est une roche... et pourtant celui ou celle qui a passé quelques heures dans les cailloux pourra vous parler de leurs touchés, de leurs odeurs,
de leurs couleurs vives, douces et même parfois de leurs sons cristallins ou ternes. 

Par le projet "Aventures Cristallines", je propose d'entreprendre un voyage pour composer en images le portrait d'une nature minérale émouvante.

Ce projet réunit mon envie de partager ces images, mon besoin d'émotions visuelles et ma recherche de connaissances : enregistrer des observations
et des émotions pour mieux comprendre notre environnement et peut-être mieux nous comprendre. 

Curieux par nature et de la nature, ma première passion : ramasser des
pierres aux couleurs et aux formes originales sur les chemins du Jura,
m'a conduit à m'intéresser aux minéraux et à la gemmologie. 

Après plusieurs années les yeux dans les gemmes, la photographie m'a
semblé êtr e le moyen le plus accessible pour partager les surprises
qu'of fr e notr e nature minérale. 
C'est l'objet de ces images : 
"aventures-cristallines"

www.aventures-cristallines.fr



Le plus souvent délaissés de leurs occupants, mais encore remplis de leurs vies passées, les lieux abandonnés dans nos contr ées sont
nombreux. Le plus souvent implantés dans des endroit s reculés de tous, ils of fr ent à qui sait regarder une histoire à raconter.
Paysage brumeux laissant place à l'imaginaire féérique si caractéristique des contes et légendes, où hôpital désaffecté ne laissant
lui aucun doute sur son lourd passé, tous ces endroit s co-existent aujourd'hui et font la richesse de notr e terroir photographique.
Point ou peu de modèles sur ces photos, juste des endroits, et des ambiances, que j'aime à ressent ir et à montr er.

J'ai commencé la photo à l'âge de 14/15 ans. L'argenti que. Mon grand-
père pratiquait beaucoup autrefois mais ne m'avait jamais vraiment ini -
tié. Il préféra me fil er une parti e de son matériel et de ses bouquins, pour
que je me forme tout seul. 
C'est comme ça que j'ai appris à tirer quelques négatifs et épreuves. 
Par la suite, vint le numérique, avec les irremplaçables portr ait s familiaux
et les paysages. Puis les premiers modèles, quelques concert s et enfin, la
photo de de lieux délaissés, vidés de leurs occupants. 
Aujourd'hui créateur et gérant d'une plate-forme d'échange photo de
membres Bretons (www.modeles-bretagne.info), je termine mes études
d'informatique.

www.myOwnDeviantArt .fr



Je suis venue nicher sur une falaise, face au ciel qui va se perdre dans la mer.
Les goélands argentés sont mes compagnons. Souvent ils viennent me rendre visite. Remontant de l'horizon brumeux, décrivant de grands cercles
concentr iques de plus en plus serrés, ils poussent leur chant strident. De tous les coins du ciel, répondant à leurs cris, leurs frères les rejoignent.
Le bruit est assourdissant. Ils sont si nombreux maintenant que leurs ailes nacrées viennent masquer l'horizon. 
Surtout ne pas bouger… Rester immobile... Observer du coin de l'objectif , cachée dans l'ombre du mur.
Ils continuent à tournoyer en vol stationnaire. Leur formation se rapproche imperceptiblement du sol. Je peux apercevoir leur bec jaune, leurs 
patt es roses.
Rentrer dans le mur, être invisible. Vont-ils se décider ?
Le plus souvent ils ne descendent pas, abandonnant aux chats errants les têtes de rouget que j'avais déposées sur la pelouse. Sans prévenir ils 
repartent comme ils sont venus, d'un seul batt ement d'ailes.
Mais parfois l'envie l'emporte sur la méfiance. 
Soudain ils se taisent, et comme un point de suspension, là où on ne l'espérait plus, on peut percevoir leurs " Bruissements d’ailes ".
Tous ensemble dans un grand batt ement fébrile ils se laissent descendre vers l'appât, affleurent à peine le sol, saisissent leur proie, puis dans un
mouvement ample et puissant, s'éloignent du territo ire des hommes.
Pour combien de temps encore ?

Cinéaste :
diplômée de l'école Louis lumière. Opérateur de pr ise de vues à l'ORTF, puis
dans le pr ivé ; longs métr ages, court s métr ages, Publi cité, Télévision. 
En 1986 passage à la réalisation de films pour Canal +. Films publi citaires,
Court s métr ages, téléfilms.

Installation dans le Trégor en 1996.

Photographe :
Depuis 2001 diverses expositions individuelles et collectives en France et à
l'étr anger.
La série "Bruissements d’ailes" est consti tuée d'argyrotypes : procédé ancien
aux sels de fer. Les tir ages-contacts sont obtenus à part ir de négatifs 
numériques.

htt p://web.me.com/mferrandlafaye/Site/Accueil.html



Jean-Luc Tonneau, ostréiculteur de métier a choisi la photo comme
forme art istique la plus adaptée à transmettr e de manière simple et
rapide les visions poétiques nées de son observation pr ivil égiée et t oute
personnelle du milieu marin.

I l expose régulièrement depuis une dizaine d'années dans différents
li eux et galeries de Bretagne.

En 2009 deux photos au prof il plus anthr opomorphique tirées de cett e
série ont servi à la réalisation, en collaboration avec le laboratoire de
psychopathologie et la clini que psychanalyti que de Rennes 2, d'une 
affiche pour un colloque et d'une couverture de livre traitant t out deux
de l'aut isme.

www.jihelte.com/

Les photographies de cett e série « Lignes de coques » ont été capturées sur les coques au repos des  navires hautur ier dans l'aire de
carénage du barrage d'Arzal

D'abord att iré par le jeu des couleurs, des traces de ponçage, des coups et des gr if fures qui formaient dans le viseur de mon appareil
d'agréables compositions graphiques, j'ai découvert après coup, sur l'écran de mon ordinateur, qu'en modif iant légèrement les 
courbes et en accentuant les couleurs, se révélait  à la manière de sténopés, dans la matière même, les reproductions improbables des
lieux que ces voili ers ont pu visiter. Depuis, cett e observation m'intr igue et t out en continuant mes recherches je solli cite toujours les
maitr es des racines grecques ou latines pour qu'ils m'aident à nommer un phénomène bien étr ange.



Né à Reims en 1959, j'ai commencé à m'intéresser à la photographie au
début des années 80. Mais plus que la photographie, mon intérêt s'est
porté sur l'art graphique par la pratique du dessin, de l'aquarelle et du
pastel sec. A cett e occasion, j'ai fait la rencontr e de Michaël Souvignet,
un peintr e qui enseignait à l'école des beaux-arts. Cett e rencontr e a été
déterminante puisqu'elle m'a permis d'élaborer un cheminement per-
sonnel qui se ref lète aujourd'hui dans mon travail.
C'est en 2006, à travers la photo numérique que l'alchimie va véri table-
ment s'opérer. J'ai cherché à tisser des liens fort entr e l'art graphique et
la photographie. Depuis je ne cesse d'explorer cett e relation.
De formation en sciences humaines et sociales, je relie mon travail à
une réf lexion sur le lien entr e la matière et l'imaginaire poétique dans
la lignée des travaux de Gaston Bachelard

Je vis et tr availle actuellement en Bretagne, comme photographe
auteur.

www.pascallallement .blogspot.com/

" Matière Imaginante "

La série "Matière Imaginante" est née de mon intérêt pour la peinture qui est mon inspiration première. Elle se pose comme une réflexion autour
de la matière et de l'imaginaire poétique telle que l'a analysé Gaston Bachelard.
Les images poétiques ont une vie, celle de la matière dont elles sont issues. Eaux limpides et mouvantes où naissent des images fugitives. 
Profondeur de la matière d'où jaillissent rêveries et mythes. Force végétante qui se révèle par l'acte photographique.

Mon travail consiste à saisir ce qui est sous-jacent à la réalité du sujet. Éliminez le sujet et il vous reste une matière, sorte d'agent plastique 
pictural dont émane des formes onir iques. La matière est foisonnante lorsque détachée d'une représentation réaliste, elle cède la place à toutes les
lectures possibles.
A ce niveau le lien entre photographie et peinture est ténu. L'une comme l'autre cherchent à rendre compte d'une expérience humaine, celle des émo-
tions qui sont à la racine de l'imagination créatr ice.



De passage clandestin à destination inconnue, 
photographier le théâtr e comme la révélation d'un paysage intérieur,
photographier le paysage comme le théâtr e des métamorphoses de la
vie.
Cett e photographie là ne renseigne pas, n'est pas le témoin de l'ordre
du monde, mais la manifestation d'une présence singulière au monde.
D'abord photographe de théâtr e, puis de drôles de paysages,
aujourd'hui, je fais des photos...Sans thème apparent ...il y a un train
qui roule dans la nuit , un homme qui marche, un chemin de pluie, une
maison assise, ...parfois au bout du chemin des gr ill es derri ère les
grill es des gens; et puisqu'il y a de plus en plus de gr ill es dans le
monde, il y en a dans les photos. J'engrange pas à pas comme se 
respire la vie, d'innombrables errances. 
De tout cela quelque chose prendra forme et s'imposera.

“ Manigances “

Le lieu est vide. Une compagnie arrive et s'installe.
Dans l'indiscipline des câbles, des échelles, des lumières...commence alors un étrange ballet de corps, de tissus, bribes de décor, ébauches, formes
improbables...sur une chaise un costume  att end qu'un personnage le reconnaisse.

De cett e convergence d'expressions plastiques et dramatiques, la photographie capte ombres et lumières, volumes éphémères, la fugacité d'une
apparition, tout cela entrain de se faire et qui se défait dans le même instant, tout ce qui s'entremêle d'une apparence de réalité et de l'imaginaire"
Ces photographies sont t irées sur du papier BERGGER coton, en Noir et Blanc, puis blanchies et remontées en sépia par zones de différentes inten-
sités.



“ L’it inéraire d’un enfant de la rue “

Les oiseaux dans leurs nids, les chats et les chiens dans des maisons, Dieu veille sur Kadogo, un jeune garçon âgé de onze ans, surnommé le sorcier
de ses frères Chégués [enfant voyou], a retrouvé la rue suite au décès de son père pendant les guerres civiles que le Congo a vécues.
Sa mère s’était remariée, mais son père ne voulant pas voir son ombre chez lui, c’est alors que Kadogo a choisi la rue comme domicile.
Je l’ai suivi pendant deux ans et j’ai fait un petit Reportage sur ce jeune Kadogo.
J’ai beaucoup d’images sur ce jeune africain, et congolais en particulier. En dépit de ces images sur Kadogo, j’ai plusieurs autres images des enfants
congolais.
Pendant que les autres enfants sont à l’école, Kadogo vit de mendicité et boit des paroles de mauvaises haleines.

Lumière MOUSSALA , né en 1986; vi t et tr availle entr e la France et le
Congo. Découvrant tr ès tôt sa vocation art istique photographique grâce à
son père Léon Serge MOUSSALA alias MOSSA qui lui of fr e son premier
appareil photo de marque Vili a.
I l apprend très vit e en 2004 la maîtr ise de sa sensibili t é art istique auprès
du photographe Baudouin MOUANDA. Membre du coll ectif ELILI
(Association des art istes photographes Congolais). 
Ses photographies saisissent les détails les plus int imes de la vie en solo ;
le nu art istique ou, au contr aire embrassent l’ immensité des sujets brûlants
d’actualité au monde comme : les enfants de la rue ; l’abus du cannabis ;
Retr aité ou maltr aité...
I l souligne dans toutes images la place de la photographie dans l’espace, son
rôle engagé et aussi l’expression esthétique de la photographie dont il
déclare : « L’oeuvre qui crée le beau de l’univers ».

htt p://st even-lumiere-moussala.over-blog.org/



" L'enclos paroissial imaginaire du Vivier-sur-Mer "

C'est dans l'obscurité éternelle de la grott e que se dissimulent les messages codifiés des croyances, des pensées, de la mythologie de nos grands ancê-
tres.
C'est au Vivier-sur-Mer, en pleine lumière que se révèle l'oeuvre du temps sur un habitat improbable. Ici, la construction n'est pas faite pour durer,
mais son architecture a su émouvoir (cf Le Corbusier) le photographe amateur parti à la rencontre d'occupants tout aussi improbables.

Les photographies présentées suggèrent d'abord le petit univers intime et serré d'un cimetière paroissial, où se bousculent des croix dressées au fil
des générations successives, les plus récentes culbutant insolemment les monuments fatigués des ancêtres: la mort n'a pas désamorcé les vieux 
instincts de compétition sociale !
Au-dessus de cett e mêlée s'élèvent de hautes silhouett es hiératiques.
L'oeil les identif ie immédiatement : c'est la croix du Christ, flanquée des fûts où seront ou sont suspendus les deux larrons; les longs poteaux de
supplice du calvaire de Pencran, en pays de Léon, ont le même élancement tragique..."

Une aventure entr eprise à l'âge de onze ans, avec un "Ultr afex" à trois
fr ancs six sous...  de nombreuses rencontr es pour s'enrichir de regards
dif férents, pour acérer le sien ... une passion, que j'essaie de faire 
partager, avec beaucoup de modestie.  

De la beauté syncrétique de l'affr ontement de l'animal et de l'homme
entr e rit e sacral et érotisme, le portr ait , la rue, la nature, les ambiances,
le reportage... 

un regard sur tout , et sur la vie surtout !

Membre de la Fédération Photographique de France, Membre de "Photo
à l'Ouest"... à l'origine au sein de l'association "Dol Pays d'Initiat ives",
du "Mois International de la Photographie de Dol de Bretagne".

www.jarouproduction.com



Damien Vanders est photographe, dessinateur, graphiste... il se crée des univers
parallèles, superposés, décalés, à la frontière du perceptible, de l'indicible... 
au travers desquels il se dévoile, partage ses émotions, ses visions...

avec la photographie, il découvre et explore son univers intérieur, fait de visions 
fantasmées et onir iques, intemporelles...

Empruntes d'une sensuelle douceur, ses images expriment des mystères envoûtants,
des émotions délicates et fortes à la fois... mêlant la photo, la peinture, la couleur, 
le noir et blanc... il tient à ce que ses photos invitent le spectateur, lui murmurent des 
histoires et l'emmènent, le temps d'une pause, de l'autre côté du miroir...

www.damienvanders.com

Fasciné par la magie de la photo : magie qui donne à voir plus qu'elle ne fait disparaître...

La photo me permet d'exprimer au mieux la perception, le ressenti  de ce qui m’entoure, m'environne, m'enivre... le flou léger d'une vibration de l'air, la profondeur
d'un regard, l'élégance naturelle d'un geste fugace, une matière, une texture, touchés par une lumière qui modèle, qui sculpte, qui révèle... une personnalité, un lieu,
un instant qui excitent mes sens...

Touché par l'ombre émergente qui entraîne mon esprit et le plonge avec délice dans les eaux voluptueuses des songes...

La Beauté, une singularité, une rareté étonnante en toute chose, voilà mon Graal, ma pierre philosophale... 


